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Pourquoi la famille MALOCHET à Bellevue ? 

 

Tout commence avec Jacques Alexandre DUCHET, né à Metz en 1819, au hasard  
des garnisons de son père, capitaine au régiment d'artillerie de Metz lors de son 
mariage, mais de souche montluçonnaise… 

Jacques Alexandre vient s’installer à Montluçon pour y produire des bouteilles ; il a 
besoin de charbon et achète des mines à Saint-Éloy-Les-Mines ainsi qu’à Buxières-les-
Mines où il possède également six fermes. C’est à la même période que Nicolas 
RAIMBOURG achète des mines à Commentry pour produire de l’acier à Tronçais.  
M. DUCHET est maire de Montluçon de 1860 à 1868. Il habite le château Saint-Jean  
à Montluçon et en 1864, il achète Saint-Mayeul ainsi que Bellevue à Meaulne1. 

En effet, en 1864, il devient associé du vautrait « Équipage de Bellevue-Tronçais »,  
créé par MM. DURYE et RONGIER, qui attaquait des loups à l’occasion, notamment  
avec M. DUBREUIL, à La Chapelaude. Or, en 1868, M. DUCHET reste seul maître 
d’équipage de ce vautrait. 

C’est pourquoi il achète le domaine du Vigneau, 42 ha à Meaulne pour 17.000 Fr, le  
4 novembre 1864, en rasant un ancien petit « château du Vigneau » et fait construire  
un pavillon de chasse afin d’y donner de fastueuses réceptions et d’y pratiquer la 
chasse à courre. 

À sa mort, en 1905, le domaine passe à sa fille Léonie ;  en 1931, au décès de celle-ci,  
le domaine est transmis à son neveu Henri de LA TOUR FONDUE, qu’elle avait adopté  
en 1926.  

Le « Comte Henri » dilapide son héritage : il vend une ferme par an et finalement se 
sépare du château en 1936, en viager, au profit de Léon Louis VELLAY, un de ses 
prêteurs à gages et marchand de biens à Montluçon2. Pure coïncidence ou non, Léon 
VELLAY était également chargé de la vente de la gendarmerie de Vallon… 

 
1 Le château de Bellevue à Meaulne, communication de Jacqueline Delachaux-Pelletier Doisy aux 
Amis de Montluçon à la séance du 9 février 2001 : 
« Au sortir de Meaulne, en lisière de Tronçais, se trouve un petit royaume, cinquante hectares clos de 
murs, un château Napoléon III, des écuries, des remises, des faisanderies, une ferme bourbonnaise datée 
de 1750, bâtisses heureusement réparties dans le parc anglais : c’est Bellevue.  
Exemple typique d'une grande propriété de la fin du XIXe siècle, où l'on pouvait vivre en autarcie, cet 
ensemble fut imaginé, conçu et réalisé vers 1860 par Jacques-Alexandre Duchet, maitre de verrerie à 
Montluçon, pour s’accorder à ses activités de veneur et satisfaire à son goût pour les beaux jardins et les 
demeures achevées 
Le plus remarquable de cette création est sans conteste le parc anglais, avec les prairies qui coulent 
entre des frondaisons superbes, paysage idéal composé à partir des hautes fenêtres à balustres du 
château, d'où le regard peut s'évader vers les perspectives aménagées, les trouées qui révèlent soudain la 
masse noire de la forêt, les ondulations verdoyantes du bocage.» 
2 Grand propriétaire, Léon VELLAY rachète les mines de Deneuilles et de Buxières et fonde le Rotary Club 
de Montluçon 
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À la même époque, Henri de LA TOUR FONDUE vend la ferme de la Croix Jamard, qui 
jouxte le château, au grand-père d’Albert MALOCHET, paysan à Cérilly puis à Hérisson et 
à Audes. La ferme avait le droit d’eau sur l’étang du château et l’accès au parc pour y 
exploiter les vingt-cinq hectares de terre cultivable ; en raison de l’étroitesse du portail, 
les MALOCHET ne pouvaient y faire entrer de moissonneuse : outre le pâturage des 
vaches, n’y était donc cultivé que foin ou fourrage.  
« Je suis né dans le parc » dit Albert MALOCHET, né en 1935 à la ferme de la Croix 
Jamard. 

 

 

 

Le parc du château 
 

CPA prêtée par D. Jomier : le bassin et les canards au Château de Bellevue 

 

Les cinquante-quatre hectares du parc sont ceinturés de quatre kilomètres de mur qui 
ont demandé quatre ans de travail au maçon M. JANVIER3. Le château est « un petit 
Versailles » avec son bassin où trône un jet d’eau et glissent des cygnes. Il a fallu créer 
un étang de 1,50 m de profondeur dans un terrain en bas du château, avec des 
canalisations en fer et une turbine4 pour monter l’eau jusqu’au bassin. 

 
3 C’est en même temps que le mur d’enceinte, que la propriété devient exclusivement meaulnoise, alors 
qu’elle était auparavant répartie sur les trois communes de Vitray, Urcay et Meaulne.  
4 Turbine maintenant enterrée dans un champ appartenant aujourd’hui à M. Kleboth. 
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M. MAGNARD est le fontainier, un employé exclusivement chargé de l’entretien du 
bassin et des canalisations.  

Quant au parc, avec ses magnifiques massifs fleuris et son orangerie, il était entretenu 
par deux ou trois jardiniers, dont M. Blaise CHAPY5, formé à l’École d’horticulture du 
Château de Versailles ! Les jardiniers étaient logés dans des maisons appartenant à  
la famille VELLAY dans le parc ou juste en face, aux Arpents et aux Brosses : M. Pierre 
VARENNES, qui resta jardinier au château jusqu’en 1963, vivait dans l’une des maisons 
à l’entrée du parc. M. GUILLAUMIN, le fils du secrétaire de mairie, était à « la barrière6 » 
devant les Arpents ; M. VENDEVILLE logeait dans une maison aux Brosses tandis qu’un 
autre employé, un grand-père REGRAIN, habitait dans une maison située un peu plus 
haut sur la même route. 

Pourtant, un seul puits alimentait le château et le linge était rincé au lavoir, lavoir 
constitué des eaux de deux mares de ruissellement bouchées par des boules !  
Il faut dire qu’à l’époque, il était rare d’avoir l’eau courante : à Meaulne, seulement  

 
5 Blaise Chapy était également conseiller municipal à Meaulne ; l’une de ses deux filles resta en pension 
chez Jean-Marie et Michelle Leblon pendant 6 ans ; il décède en 1942 et c’est en sa mémoire que les 
Leblon nommèrent leur restaurant à Magnoux « Les Chapiats » dans les années 1980-1990.  
6« La barrière » était l’entrée donnant sur la route d’Ainay, peu utilisée. 

CPA prêtée par D. Jomier : le bassin et les cygnes du Château de Bellevue 
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deux fermes sur la centaine que possédait la commune pouvaient profiter de douches ;  
à titre d’exemple, « un seau d’eau suffisait à une dame pour une semaine d’ablutions », 
témoigne Albert MALOCHET ! Et les eaux usées du château descendaient par les 
canalisations jusqu’à l’étang... 

 

 

La famille VELLAY n’occupait le château que pendant les vacances (en 1946, seule 
Léontine VELLAY, la mère de Léon Louis est recensée au château), mais Bellevue fut  
la deuxième propriété sur la commune à avoir le téléphone, après celle de La Chapelle.  
 
Le personnel était particulièrement nombreux :  plusieurs employées travaillaient à la 
cuisine et la cuisinière, avec son fils handicapé, demeurait à l’année au château ;  
Mme DAFFY7  aidait l’été en cuisine. Les femmes de ménage et femmes de chambre 
venaient avec les propriétaires de Montluçon. Le chauffeur de M. VELLAY, M. Marcel 
MOMBRAUD, ne fut pas incorporé pendant la guerre car il n’avait pas de palais.  
Ce chauffeur de maître était « un vrai chien de château » selon Albert 
MALOCHET : « toujours prêt à critiquer le patron, en réalité, il aurait donné sa chemise 
pour lui ».  

 
7 Mme Daffy, cuisinière, était la belle-mère de Pierrette Daffy, des Arpents. 

CPA prêtée par D. Jomier : Bellevue, façade et parc 
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D’autres employés, dont un basse-courier, s’occupaient des animaux, qui comptaient, 
outre la volaille, des chiens, des chevaux de monte pour la chasse ainsi que deux 
chevaux de travail ; les écuries abritaient également des vaches de la ferme MALOCHET. 
Selon Albert, la famille VELLAY était de bons propriétaires qui montraient de la 
considération envers leur personnel. 

 

 En 1958, à la suite du décès de M. VELLAY, le personnel diminua. Son fils Jacques était 
« meilleur à manger l’argent qu’à en produire ». Le dernier jardinier quitta le château en 
1963 : plus de jet d’eau dans le bassin8, plus de massifs enchanteurs... 

 
Finalement, l’ensemble fut vendu à M. BARANOFF en 1982, après le refus de M. 
GISCARD D’ESTAING qui trouvait la propriété trop éloignée... Pour la petite histoire, 
Valéry GISCARD d’ESTAING était un cousin au 5ème degré d’Henri de La TOUR FONDUE. 

Eugène BARANOFF-ROSSINÉ (fils du peintre Vladimir) était fabricant de bijoux en or à 
Saint-Amand-Montrond après avoir été bijoutier en Algérie. 

M. BARANOFF dépensa une fortune pour rénover le château : à titre d’exemple, un 
peintre fut employé pendant deux ans simplement pour redécorer l’intérieur, la porte 
d’entrée du parc fut reconstruite pour laisser passer les camions, etc. 

 

 

Des rencontres à Bellevue 

 

Albert MALOCHET n’a jamais mis les pieds à l’intérieur du château. Lorsqu’il fut décoré 
de la Croix de guerre, M. BARANOFF voulut l’inviter au château pour le féliciter mais cela 
ne se fit pas : « Non, je ne veux pas de ce gars-là chez moi », dit Mme BARANOFF, issue 
d’une famille pied-noir fortunée. Autre temps, autres mœurs ? 

Pourtant, Albert MALOCHET fit de belles rencontres avec la famille VELLAY.  
 
Enfant, il aperçut Léon BLUM, venu se réfugier une semaine en 1940. D’ailleurs, lors de 
la débâcle, de nombreuses personnes, souvent d’origine juive, logeaient dans le parc  
ou même dans l’étable à vache de la ferme Jamard et « si des personnes âgées se 
présentaient, elles couchaient dans le lit des enfants ».   
Une deuxième débâcle eut lieu en 1944, à l’occasion de la remontée des divisions 
allemandes dans notre région, trois jours après les massacres d’Oradour : nombre de 
Meaulnois qui habitaient le long des routes principales s’éclipsèrent, certains au Plaix 
ou aux Alliés, pour ne revenir qu’un mois après. 

 
8 Le jet d’eau lui-même ne fonctionnait plus depuis 1940. 
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Louis Léon VELLAY et son épouse Augustine eurent six enfants, dont Pierre Léon Albert9, 
né en 1919 à Vichy, qui fut médecin gynécologue, pionnier de l'accouchement sans 
douleur, et fidèle ami de Gérard PHILIPE (il avait aidé ses enfants à naître) ; d’où la 
présence fréquente du comédien et de son épouse Anne au domaine de Bellevue et la 
croyance répandue que Bellevue appartenait alors à « Fanfan la Tulipe »… Décédés en 
1959 et 1990 respectivement, les PHILIPPE sont inhumés ensemble à Ramatuelle. 

Albert MALOCHET se souvient de la participation de Gérard PHILIPE à une fête de la 
batteuse. D’ailleurs, à chaque fois que le couple PHILIPE séjournait à Bellevue, avant de 
partir, l’épouse ne manquait pas d’aller dire au revoir « aux femmes de la Croix Jamard. 

Albert MALOCHET a serré la main de Valéry GISCARD D’ESTAING à qui M. VELLAY le 
présentait comme son « homme de confiance » et se rappelle avoir vu à Bellevue le 
premier homme noir de sa vie en 1942.  

 
Enfin, reste marquée dans le souvenir d’Albert MALOCHET l’énorme fête du Lion’s Club 
de Montluçon, où, sous la houlette du docteur RIGONDET, six parquets de chez 
MEISSONNIER10 avaient été installés, six cents poulets avaient été sacrifiés, avec 
boisson et pain en conséquence... 

 

Albert MALOCHET aime se souvenir de son temps à Bellevue, et particulièrement du 
magnifique parc. Tout se termina en 1982 ; lorsque M. BARANOFF offrit de lui vendre la 
propriété, celui-ci s’attira comme réponse « le parc OK, votre tas de cailloux, j’en veux 
pas ! » 
 
 
 
En 1999, le domaine de Bellevue fut revendu à René COUDRY ; il appartient aujourd’hui 
à M. RUIZ ; à la ferme de la Croix Jamard est installée une sculptrice, Véronique WIRTH, 
qui a transformé les terres autour de la ferme en un magnifique parc de sculptures... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
9 Voir la notice à son sujet dans le Maitron  https://maitron.fr/VELLAY-pierre-leon-albert/, notice VELLAY 
Pierre, Léon, Albert par Marianne Caron-Leulliez, version mise en ligne le 17 juin 2013, dernière 
modification le 17 juin 2024. 
10 Guy Meissonnier, de Meaulne, gérait une entreprise de location de parquets ; tous les bals et fêtes de la 
région se faisaient sur un parquet Meisssonnier. 

https://maitron.fr/VELLAY-pierre-leon-albert/
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            Albert Malochet écolier-début des années 40 

 
 

Albert Malochet en 2020 avec un bigot 

Albert Malochet porte-drapeau le 8 mai 2025  


